



UNE PUBLICATION DE L ' OFFICE HUMAN I TAIRE DE LA COMMUNAUTE EUROPEENNE (ECHO) 
Plus d'un an apres !'intervention des troupes russes en Tchetchenie, ce qui devait 
etre une "simple operation de police" pour retablir l'ordre dans "la republique des 
brigands'' s'est transformee en bourbier pour les troupes federales russes et en 
hecatombe pour la population civile. Apres une accalmie l'ete dernier, la situation 
s 'est progressivement deterioree. Les bombardements russes ont repris sur 
pratiquement !'ensemble du territoire. Les populations civiles sont prises au piege 
des combats, et ceux qui parviennent a fuir se retrouvent sur les routes par milliers, 
avec pour destination les republiques voisines d'Ingouchetie, du Daguestan, et 
dans une moindre mesure l'Ossetie du Nord. Ces republiques se voient a leur tour 
confrontees a de nombreux problemes pour accueillir les refugies. 
Operations a haul 
• r1sque 
ECHO a ete un des premiers donateurs a repondre aux 
besoins urgents des populations victimes en Tchetchenie 
a la fin de l'annee 1994. Depuis !ors, l'aide a augmente 
considerablement en fonction de !'evolution de la crise. 
Cette annee, ECHO continue a assurer son soutien &ux 
organisations qui oeuvrent dans les republiques voisines 
ainsi qu'a celles qui sont presentes sur le territoire tche-
tchene. Ces demieres sont tres peu nombreuses a l'heure 
actuelle en raison des mauvaises conditions de securite . 
De nombreuses organisations sont actuellement en 
"stand-by" dans les republiques voisines. En plus du 
risque permanent de bombardement, les equipes huma-
nitaires ont en effet a plusieurs reprises ete la cible de 
tirs, de menaces et de vols a main armee effectues par 
des "bandes" non identifiees. Recemment, un membre 
de l'equipe de MSF-Belgique, une des seules organisa-
tions a etre restee presente en Tchetchenie avec le 
CICR, a ete pris en otage, contraignant !'ONG a geler 
provisoirement ses operations. 11 faut soul igner ici le 
courage dont fait preuve le personnel humanitaire qui 
travaille dans cette region a haut risque. 
Un maximum de 
flexibilite 
Le climat tres risque et changeant illustre la grande diffi-
culte a planifier les operations d'aide en Tchetchenie : en 
plus des risques encourus, les organisations ont tout le 
ma! du monde a obtenir l'acces la ou les combats se pro-
duisent. Les convois sont regulierement bloques aux 
check-points et aux frontieres avec les republiques voi-
sines, et la situation change d'heure en heure sur le ter-
rain. Les ONG doivent constamment reevaluer leurs 
objectifs et ECHO suit de tres pres !'evolution pour pou-
voir adopter une politique flexible en tant que donateur. 
Flash 
Lorsque nous mettions sous presse, 
le processus de paix s'est enclenche en 
Tchetchenie. Apres la signature de 
!'accord de cessez-le-f'cu a l\loscou, le 
president Eltsine et le leader tchetchene 
Jandarbiev se sont rcncontres a plusieurs 
reprises pour negocier un accord. 
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Aide alimentaire et 
soutien aux hipitaux 
En Tchetchenie, quand les operations sont possibles, 
!'aide se concentre sur les besoins medicaux et !'aide 
alimentaire aux populations en detresse, ainsi que sur 
l'approvisionnement en eau qui est un probleme capital 
a Grozny par exemple. L'escalade des combats ces der-
nieres semaines a rendu extremement difficile l'appro-
visionnement en eau potable dans la plupart des quar-
tiers de la ville. A Grozny, sortir de chez soi pour cher-
cher de la nourriture et de l'eau est devenu un risque 
enorme. ECHO soutient egalement -toujours dans la 
mesure du possible- des programmes medicaux destines 
a faire fonctionner Jes hopitaux et dispensaires qui 
accueillent de nombreux blesses a travers le pays. 
Aide aux deplaces dans 
les republiques voisines 
La recente reprise des combats a provoque de nouveaux 
mouvements de population massifs vers les republiques 
Des programmes de 
survie inilispensables 
Aux consequences de ce conflit (ainsi qu 'a celles du 
conflit abkhaze pour la Georgie) s'ajoute le delabrement 
economique generalise de. ces trois republiques suite a 
l'effondrement de l'ex-URSS. Consequence : Jes popula-
tions pauvres d'Armenie, d'Azerba1djan et de Georgie 
connaissent aujourd'hui des conditions de vie tres diffi-
ciles, chacune des republiques hebergeant en outre un 
grand nombre de refugies et deplaces. Dans ces trois 
republiques, ECHO continue a soutenir des programmes 
de survie qui resteront encore indispensables pendant un 
certain temps. L'aide alimentaire et medicale, la foumitu-
re d'energie en hiver et les reparations de base aux infra-
structures sont les priorites. L'aide alimentaire s'oriente 
toutefois vers une reduction de la dependance de ces 
voisines. En Ingouchetie, la plupart des refugies sont 
heberges dans des families. D'autres ont trouve refuge 
dans des batiments publics, dans des fermes abandon-
nees, des wagons de train et des camps, ou Jes condi-
tions de vie sont deplorables. ECHO y soutient Jes ope-
rations de MSF-France, du PAM (Programme 
Alimentaire Mondial) et du CICR (Comite international 
de la Croix-Rouge) qui sont les organisations les mieux 
DEPUIS LE DIEBUT DE LA 
CRISE, ECHO EST LE 
PRINCIPAL SOUTIEN DES 
OPERATIONS HUMANITAIRES 
DANS LE CAUCASE DU NORD. 
En 94 et 95, 26 millions d'ecus ont ete accordes. 
L'Office a planifie pour 1996 une aide d'au moins 
8 milions d'ecus pour Jes victimes de la guerre en 
Tchetchenie, qui sera mise en oeuvre en fonction 
de !'evolution de la situation sur le terrain. 
l 
populations par rapport a l'aide humanitaire: les ONG 
distribuent semences et outils, et fournissent de l'eau 
pour irriguer les potagers. Du point de vue medical, !'ac-
cent est mis sur la prevention par !'hygiene et la vaccina-
tion, et la possibilite pour les plus demunis de pouvoir 
beneficier gratuitement de soins medicaux. Les repara-
tions de base aux infrastructures ont pour but de reduire 
les risques de sante publique en reparant le systeme d'eau 
potable par exemple. 
implantees en lngouchetie. Les Tchetchenes qui se sont 
refugies au Daguestan se concentrent autour de 
Khassavyurt, et exercent une forte pression sur la popu-
lation locale qui est deja soumise a des conditions de 
vie severes en raison de la coupure des routes d'appro-
visionnement. ECHO y soutient principalement les 
actions de MSF-Belgique, du PAM et du ClCR, les 
organisations qui ont le plus d'experience dans cette 
republique. 
Loin de la paix 
Le retour des populations qui ont fui la Tchetchenie est 
serieusement hypotheque par l'escalade recente des 
combats. La paix dans cette region semble encore bien 
loin, surtout que les differentes factions tchetchenes se 
preparent, selon la formulation d'un de leurs chefs, pour 
"la vraie guerre, celle qui commencera des que les 
Russes seront enfin partis." Ce qui ne presage rien de 
bon pour !'evolution de la situation humanitaire dans la 
region ... 
Conclu en 1994 sous la pression des 
Russes, le cessez-le-feu dans le Haut-
Karabakh a pratiquement mis fin aux 
combats entre les forces armeniennes 
et azeries. Sur le plan diplomatique 
cependant, les deux parties n 'ont pas 
reussi a trouver l'ebauche d'une 
solution politique a ce conflit vieux de 
7 ans, creant ainsi dans la region une 
situation instable et dangereuse de "ni 
guerre ni paix ". 
I ECHO vient d'accorder a nouveau son soutien aux programmes d'aide hurnanitaire dans la region pour un rnon-
tant de 19 millions d'ecus, confirmant par la son intention de rester le donateur d'aide de reference pour cette 
region tres instable. Toutefois, ECHO reflechit actuellement a la mise en oeuvre de la strategie sur Jes liens 
entre l'urgence, la rehabilitation et le developpement recemment adoptee par la Commission. A cet effet, une 
coordination sera assuree entre Jes Directions generales des relations exterieures et du developpernent concer-
nant !'aide a apporter a la region. 
t'{ 
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LIBERIA 
LA CAPITALE SOUS LE FEU DES 
BANDES ARMEES 
Depuis le debut du mois d'avril, la situation s'est forte-
ment deterioree au Liberia. Monrovia, la capitale, a ete le 
theatre de combats violents entre des bandes armees 
composees d'adolescents en majeure partie, qui se sont 
livrees a un pillage systematique de la ville, n'epargnant 
nullement !'aide humanitaire. Toutes les agences humani-
taires ont eu a subir de lourdes pertes materielles (vehi-
cules et materiel de communication voles). Les ONG 
soutenues par ECHO au Liberia, MSF (Belgique, France, 
Pays-Bas), AICF et Save the Children se trouvent main-
tenant confrontees a une insecurite totale et ne peuvent 
quasiment plus operer. ECHO, en concertation avec la 
DG VIII, egalement tres presente au Liberia, etudie les 
possibilites pour secourir les populations sinistrees de ce 
pays sans exposer !'assistan-
ce humanitaire a la convoiti-
\ lj 
se de ces b des incontrolables. D 1995 a aujourd'hu1, 
ECHO a c sacre pres de 6,5 mil ' n d'ecus au Liberia. 
Par l'intettnediaire d'experts r ents sur place, ECHO 
suit co stamment la situation des besoins dans les 
secteu , essentiels de l'eau, la sante et l'alimentation. 
Ces derniers jours, c'est surtout le sort des Liberiens 
fuyant Monrovia a bard de plusieurs bateaux, dont le 
"Bulk Challenge", au large des cotes africaines qui a 
retenu !'attention mediatique. Emma Bonino, 
Commissaire pour !'action humanitaire, a immediate-
ment reagi afin qu'une solution rapide a ces tragedies 
soit trouvee avec le soutien d'ECHO aux eventuelles 
operations humanitaires necessaires dans ce cadre. 
EX•YOUGOSLAVIE 
NOUVELLE ALLOCATION 
DE 1 0 2 MILLIONS D1 ECUS 
Le retour des populations refugiees et deplacees vers la 
Bosnie se deroule beaucoup plus lentement que prevu 
dans les accords de Dayton. Le climat reste en effet enco-
re tres tendu entre les differentes communautes. Lars des 
visites organisees par le HCR ("look and see" visits), de 
nombreux incidents se font jour comme des jets de pierre, 
le blocage du passage et plus serieusement parfois des 
fusillades comme ce fut le cas a Doboj. 
La situation evoluant tres lentement sur le terrain, !'aide 
humanitaire reste absolument necessaire dans cette 
periode de transition. C'est pourquoi la Commission 
prevoit d'engager 102 millions d'ecus pour poursuivre les 
actions en cours, tout en tenant compte de l'appel de fonds 
des Nations unies pour financer le retour des refugies. 
EFFETS DEVASTATEURS DES 
II RAISINS DE LA COLERE II 
Debut avril, les operations militaires israeliennes au Sud-
Liban ont durement touche les populations civiles de la 
region. Fuyant les bombardements, ils etaient des cen-
taines de milliers a quitter leurs maisons pour chercher 
refuge dans les mosquees, les eglises, ecoles et autres 
batiments publics situes plus au nord du pays, a Beyrouth 
en particulier. Des le debut des hostilites, ECHO a repon-
du a l'appel du CICR, de MSF-Belgique et de Medecins 
du Monde-France en octroyant une aide de 600.000 ecus. 
Cette aide etait destinee a fournir des produits de premie-
re necessite a ces nombreux deplaces. Depuis le cessez-
le-feu du 27 avril, la population revient progressivement 
dans le Sud-Liban ou de nombreuses infrastructures ont 
ete detruites par les bombardements. Le retour entra1ne 
de nouveaux besoins, notamment dans le domaine de la 
rehabilitation d'urgence et de l'approvisionnement en eau 
potable. ECHO suit de tres pres !'evolution de la situation 
pour pouvoir intervenir le plus efficacement possible. 
Tchernobyl : 1 0 ans apres 
Les enfants sont au;ourd'hui les principales victimes 
Plus de 800 enfants souffrent aujourd'hui d'un cancer de la thyroule a la 
suite de ['accident survenu a la centrale nucleaire de Tchernobyl en 
Ukraine. Les medecins qui soignent ces enfants ont tenu a remercier 
ECHO de l'envoi de medicaments et de materiel de diagnostic. 
Le petit Igor Litvin ignore presque tout de ce qui s 'est 
passe ii y a dix ans au reacteur numero quatre de la 
centrale nucleaire de Tchernobyl. Ce gar~on de 14 ans 
au cou entoure d'un epais bandage, et qui demeure tres 
affaibli par !'operation d'ablation de la thyro'ide et des 
ganglions lymphatiques, frequentait ii y a un mois 
encore les terrains de sport de l'ecole comme n'importe 
quel autre adolescent qui vit pleinement sa jeunesse. 
C'est !ors d' une visite a l'ecole de Njasviz, en 
Bielorussie, que l'equipe medicale de la region a 
annonce a Igor, incredule, qu'il avail un cancer de Ja 
thyroi'de. "l e ne me souviens pas de /'accident de 
Tchernobyl", dit-il, "j'en ai entendu par/er a la radio 
OU (1 la television, mais j'en Sais peu de chose. l e me 
sens bien, mais j'ai evidemment un probleme de voix." 
Igor fait partie des 30 enfants bielorusses chez qui ce 
cancer de la thyro1de a ete diagnostique au cours des 
seuls mois de janvier et fevrier 1996. 
Soixante-dix pour cent des radionucleides provenant de 
Tchernobyl se sont abattus sur la Bielorussie en 
contaminant gravement la region par des particules 





Le 26 avril 1996 marque 
les dix ans de la catas-
trophe de Tchernobyl, 
qui a fait au mains 45 
victimes et brise depuis 
!ors la vie de millions d'autres personnes. Les cas de 
cancer de Ja thyro:ide chez les enfants ukrainiens, bielo-
russes et russes ont augmente de fa~on alarrnante 
depuis 1990. La plupart des 800 gar~ons et filles 
aujourd'hui atteints etaient ages de 6 ans ou mains !ors 
de !'explosion du reacteur de la centrale. Desormais, les 
scientifiques reconnaissent que leur maladie est la 
consequence directe des radiations d'iode. 
La petite Katia, 10 ans, est originaire de Brest, en 
Bielorussie occidentale, une des regions les plus conta-
minees. Elle a subi la premiere de ses quatre operations 
des 1992. Aujourd'hui , elle suit en Allemagne une 
radiotherapie a I' iode destinee a tuer les dernieres cel-
lules cancereuses qui subsistent dans sa gorge. Au 
cours des trois dernieres annees, ECHO a octroye plus 
de 8 millions d'ecus pour venir en aide aux victimes de 
la catastrophe de Tchernobyl, et en particulier aux 
enfants atteints d'un cancer de la thyroi'de. L'Office a 
egalement travaille en etroite collaboration avec le 
Comite international de la Croix-Rouge (CICR) dans la 
region. Le docteur Valery Rjeutski, directeur de l' lnstitut 
de radiotherapie de Minsk, a declare a ECHO News: 
..... suite page 4 
Reuni a Nairobi le 31 mars pour un meeting preparatoire, le 
tandem Bonino-Atwood a visite pendant trois jours sans 
relache le Burundi, le Rwanda et les camps de refugies en 
Tanzanie, et ce grace aux avions d'ECHO Flight. Les deux 
delegations ont pu rencontrer les gouvemements, les organi-
sations internationales et les ONG, les representants de la 
societe civile et les refugies. Le message euro-americain a ete 
partout tres clair : la situation actuelle, caracterisee par !'ab-
sence de toute perspective de solution globale au niveau 
regional, pourrait bient6t rendre le "fardeau humanitaire" 
insoutenable, voire injustifiable, pour la communaute des 
donateurs. C'est la raison pour laquelle Bonino et Atwood ont 
confirme leur appui aux initiatives de paix conduites par les 
anciens presidents Jimmy Carter et Julius Nyerere ainsi 
qu'aux efforts de M. Aldo Ajello, recemment nomme Envoye 
Special de l'UE pour la region des Grands Lacs. 
Burundi: l'insecurite limite 
I' action ltumanitaire 
L'insecurite qui regne dans !'ensemble du pays -virtuellement 
partout en dehors de la capitale et de ses alentours- multiplie 
d'une part l'urgence humanitaire, et limite serieusement 
d'autre part la possibilite d'intervenir. Apres avoir visite a 
..,.. suite de la a e 3 
"Nous tenons a exprimer noire gratitude a ECHO ainsi 
qu'a /'ensemble de la communaute internationale pour 
/'aide concrete qu'ils nous ont apportee a.fin de sunnonter 
la tragedie qui a aneanti notre pays. Sans eux, une grande 
partie de notre travail aurait ete impossible ". 
ECHO a fourni des medicaments, de la nourriture et du 
materiel specialise a la Bielorussie et a !'Ukraine et a 
apporte son aide au suivi de l'etat de sante des enfants 
habitant les zones rurales contaminees. II a egalement 
finance des programmes de vaccination et des travaux de 
reequipement d'h6pitaux. 
Richard Lewartowski, administrateur principal du program-
me ECHO dans la region, a declare : "Nous sommes satis-
faits, car nous avons pu leur fournir les medicaments de 
base dont ils avaient vraiment besoin. Le programme du 
CICR a egalement ete une grande reussite, car ii a fourni 
aux personnes Les plus terrifiees par la catastrophe des 
informations auxque/les elles n 'auraient pas eu acces sans 
Lui. Nous avons apporte une aide dans les regions rurales 
reculees ainsi que du materiel perfectionne pour soigner 
/es gens. le crois que tous les traitements que nous avons 
rendus possible ont permis de sauver des vies. Le materiel 
fourni beneficie a quelque 300 enfants." 
Le docteur Keith Baverstock, specialiste des radiations 
aupres de !'Organisation mondiale de la sante, a declare : 
"Plus on est Jeune, plus le risque de developper un cancer 
de la thyroide est eleve. La probabilite est forte que, dans 
I O a 20 o/o, ces cancers se presentent sous une forme grave 
ou aient une issue fatale. Par contre, si ces cancers sont 
Une II premiere II dans la region 
des Grands Lacs d 'Afrique Centrale: 
MISSION CONJOINTE 
i DES DEUX PRINCIPAUX 
DONATE URS 
Du ]" au 3 avril dernier, Emma Bonino, Commissaire en charge des 
affaires humanitaires, et Brian Atwood, Administrateur de l'agence 
americaine USAID ont dirige une mission d'evaluation dans la region des 
Grands Lacs. Cette mission ECHO-USAID marque la mise en application 
du volet humanitaire du Plan d'Action Conjoint annonce /ors du Sommet 
humanitaire de Madrid en decembre 1995. 
Bujumbura le "Prince Regent Charles Hospital", finance par 
ECHO, la mission UE-EU a pu entendre les temoins de cette 
tragedie !ors d'une rencontre avec les principaux partenaires 
d'ECHO et USAID (les agences des Nations unies et une 
vingtaine d'ONG). 
Rwanda : efforts de 
normalisation 
Contrairement a Bujumbura, Kigali dispose d'un gouverne-
ment qui contr6le assez strictement le pays, mais qui est nean-
moins confronte a des incursions armees provenant de l'exte-
rieur. Tout en reconnaissant les efforts de normalisation et de 
reconstruction menes par les autorites rwandaises pour depas-
ser les terribles consequences du genocide de 1994, la mis-
sion euro-americaine a manifeste les soucis suivants: 
• les conditions de detention inhumaines dans lesquelles se 
trouvent 65.000 prisonniers qu'il est impossible de juger, 
faute de systeme judiciaire; 
• le manque de moyens materiels et de conditions psycholo-
giques et de securite necessaires pour accelerer le rapatrie-
ment et la reinstallation d'environ 1,7 million de refugies 
rwandais hutus qui representent une menace permanente 
pour la securite de la region; 
• les relations parfois difficiles qui caracterisent les rapports 
entre les autorites de Kigali et les ONG humanitaires finan-
cees par l'UE et les Etats-Unis. 
Premiere visite au 
Sud-Soudan depuis I 983 
Apres la mission conjointe dans les Grands Lacs, le 
Commissaire Bonino a poursuivi son voyage dans la region, 
accompagne du directeur d'ECHO, Santiago Gomez-Reino. 
D'abord deux jours en Somalie -ou ce fut la premiere visite 
d'un Commissaire europeen depuis le debut de la crise en 
1991-, ou l'UE est de loin le principal donateur. Bien que les 
trois quarts du pays ne connaissent plus la guerre, la malnu-
trition y est toujours presente ainsi que des foyers de cholera 
et de tuberculose. A Kismayo, la visite a ete interrompue par 
deux fusillades qui auraient pu degenerer en un incident 
international majeur, un incident qui illustre les difficiles 
conditions de securite pour les ONG qui travaiUent dans ce 
pays. 
Le 6 avril, la delegation s'est rendue a Lok.ichoggio, la base 
logistique en territoire kenyan utilisee par tous les acteurs de 
!'action humanitaire au Sud-Soudan. Depuis Lok.ichoggio, 
un voyage "non autorise" d'une journee a conduit Emma 
Bonino a l'interieur du Sud-Soudan, jusqu'a Labone, un 
camp de 45.000 refugies gere par deux ONG europeennes 
(A!CF, fran~aise, et NPA, norvegienne). Le but principal de 
ce voyage impromptu etait de demontrer aussi bien aux vie-
times de la guerre qu'au personnel humanitaire que !'Europe 
est loin de les avoir oublies. 
Tchernobyl : 1 0 ans apres 
soignes a /'aide de traitements pe1fectio11nes, /es chances 
de survie sont bonnes. Dans Les pays occide11taux, aucun 
enfant ne meurt du cancer de la thyroi'de, mais en 
Bielorussie et en Ukraine, ifs ne disposent pas des memes 
techniques." 
Le probleme maieur: 
les medicaments 
"Le probleme majeur, ce sont les medicaments", a 
declare le docteur Rjeutski. " II n 'y a que deux usines 
pharmaceutiques en Bielorussie. Deux usines supple-
mentaires sont en construction, mais cela prendra du 
temps. Le manque de materiel de diagnostic est a l'ori-
gine d'une augmentation des maladies chroniques, car 
ces dernieres ne sont pas diagnostiquees a temps. " 
Sacha Borisenko, 11 ans, est originaire de la ville de 
Karma, dans la region fortement contaminee de Gome!. 
II est entre au service de cancerologie de l'h6pital de 
Minsk pour sa troisieme operation de la thyro'ide en un 
peu plus d'un an. 
Elena, sa mere, nous apprend qu 'a Gome!, les gens ne 
parlent plus beaucoup de la tragedie qui grandit sous 
leurs yeux. "Nous avons du nous y habituer", dit-elle, 
"mais cela a cause beaucoup de soucis a la Jami/le. Au 
debut, ce/a m 'a rendue si nerve use que je ne pouvais 
plus dormir. J'en suis malade, mais que peut-on y 
faire? le n'ai pas pense un seul instant que Sacha puis-
se avoir un cancer de la thyroide, car ii n'y avail qu'un 
autre cas dans la ville d'ou nous venons." 
11 Nous servons de le,on 
au reste du monde 11 
Le docteur Sergei· Beloglazov, le chirurgien qui a opere 
Sacha, Katia et Igor, nous a declare : "Tchernobyl a ete 
une grande catastrophe, mais ii paraft qu'on peut tou-
jours tirer /es lerons de ses erreurs. Dans ce cas, c'est 
malheureusement nous qui servons de Leron au reste du 
monde". 
"Nous manquons encore de beaucoup de chases. Nous 
avons besoin de medicaments tels que Les hormones 
thyroidiennes et de substituts de calcium tels que 
l'ATJO. Nous manquons egalement de materiel medi-
cal, y compris le materiel necessaire aux sutures et /es 
ciseaux electroniques. C'est devenu beaucoup plus 
qu'un simple travail pour moi. Tchernobyl nous a tous 
frappes ; les en/ants sont l'avenir du pays, car sans 
en/ants, ii n'y a pas d'avenir." 
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